
Chevaliers, Chevalières,  
Hautes Fessières, Hauts Fessiers,  
Grands Officiers et Grandes Officières,  
Sérénissime Grand Maître 
 
Chacun sait qu’il y a un côté obscur de la Fesse et un côté lumineux. Culmineux devrais-je dire. Le Cul est 
divin par définition. La Fesse est diabolique et tentatrice par essence. Avec dieu, il y a toujours le diable. 
C’est la paire infernale et la paire, il n’y en a pas deux, comme chacun sait. 
 
Un inquisiteur, dans sa définition première est celui qui enquête. L’enquête doit être menée au plus 
profond des choses. Il faut savoir écarter tout ce qui gêne et pourrait empêcher de trouver son chemin de 
vérité. On enquête, on cherche et on trouve parfois le nec plus ultra. Jetons le froc, le slip, la culotte, le 
string aux orties. Rien ne doit empêcher la main de l’Homme et de la Femme de trouver son chemin et de 
conquérir le Graal : la Sainte-Fesse tant aimée et désirée.  
 
J’ai décidé aujourd’hui de parcourir le chemin obscur de la Fesse et c’est pourquoi j’ai revêtu mon habit et 
mon masque de sorcière. Muni de mon balai légendaire, je vais aller au fond des choses. Rien ne sera 
épargné aux malheureux impétrants qui frappent aujourd’hui, en profanes, à la porte de la Fesse. 
 
Frappent-ils régulièrement, de la bonne manière ? Avec fermeté et tendresse ? Avec envie et respect ? 
Feront-ils les pas nécessaires pour montrer leur humilité et leur profonde dévotion? La fesse est exigeante, 
la Fesse est impitoyable pour celles et ceux qui la blasphémeraient.  
 
Il est parait-il un trou du cul qui se prend pour Jupiter. Rien ne l’arrête, on dit qu’il n’a que mépris pour la 
populace, les gueux et les gueuses (Belle vue ! diront certains qui aiment les belvédères). Aussi, la Fesse s’est 
révoltée et c’est par centaines de milliers que les culottes jaunes ont déferlé et ont bloqué bien des ronds-
points et de larges avenues. En effet, la Fesse a besoin d’espace et parfois de se retourner sur elle-même. 
D’où l’expression « Cul par-dessus tête ». Qu’il ne faut pas confondre avec « J’ai la tête dans le Cul », ce qui est 
un autre exercice, tout aussi périlleux, mais n’est pas autruche qui veut. 
 
Oh Fesse, suspend ton vol ! 
 
La Fesse connait aussi le doute et l’interrogation, d’où le rôle nécessaire et primordial de l’Inquisiteur qui 
doit poser les bonnes questions pour trouver les bonnes réponses. Le Cul est émetteur et le Cul est aussi 
récepteur. Il donne autant qu’il reçoit. Par les jours de cassoulet et de grands vents, c’est une évidence. 
 
On connait dans l’Illiade et l’Odyssée, le rôle de la sorcière Circée qui changea les compagnons d’Ulysse en 
porcs. Dans chaque porc, il y a une paire de fesses qui sommeille. On sait qu’au Moyen-Age, ce sont près 
de 110 000 sorcières qui furent brûlées pour cause de Sabbat et d’orgies sexuelles à base de fesses. 
 
Le sabbat serait une déformation de Sabasius, c’est-à-dire Bacchus et dériverait du mot Sabazzia, les 
mystères dionysiaques de Thrace. Ces fêtes étaient organisées en l’honneur du « dieu cornu » de la fécondité 
et de la nature (incarné par Dionysos, Pan, Lug, Cernunnos, Mithra). Ces fêtes s’accompagnaient de 
libations, de danses et d’orgies sexuelles afin de stimuler la fécondité des terres. 
 
C’est à partir du Moyen-Age, par réaction de l’Eglise catholique, que ce « dieu cornu » est devenu le Diable, 
nommé Satan ou Lucifer, et que les ecclésiastiques surnommaient Verbouc. Et c’est par contre-réaction aux 
répressions de l’Eglise chrétienne que, d’après l’analyse de Michelet, le sabbat païen se mua en messe 
noire. 
 
Il a été publié récemment un livre intitulé « La sorcière aux fesses en citrouille » qui est, parait-il, un vrai 
succès de librairie. Voici une histoire humoristique qui fera rire parents et enfants à coup sûr. Elle met en 
scène des personnages à la personnalité bien originale, dont Potiron la sorcière, qui a les fesses prisonnières 
d’une citrouille. Contrairement aux autres sorcières, elle est très craintive, mais devra tout de même 
affronter ses peurs pour se libérer de son fessier encombrant. 
 



On voit ainsi que la Fesse et la Sorcière sont toujours d’actualité. Et c’est bien ainsi. 
 
Puisse toutes ces réflexions historiques et philosophiques guider la main de nos impétrantes et impétrants 
au cours de ces terribles épreuves qu’ils vont subir et qui firent reculer tant de néophytes dans l’Antiquité. 
 
Alors, je déclare ne pas m’opposer à l’intronisation, voire l’introduction de ces profanes. Mais si d’aventure, 
il vous arrivait des mésaventures, rappelez-vous ce que disait Léo Campion : « Il vaut mieux toujours donner 
que recevoir, notamment les coups de pieds au cul », car, comme la charité, donner glorifie celui qui donne et 
recevoir humilie celui qui reçoit. 
 
Alors au travail, Chevalières et Chevaliers ! 
 
Gloire au Saint-Cul ! 
 
Christian Eyschen 
Grand Inquisiteur de la Confrérie des Chevaliers du Taste-Fesses 


